
Ce qui reste en nous du Pays noir est le nom donné au projet d’exposition collective qui fera ses premiers pas à La
Bouteillerie du 19 novembre 19h au 28 novembre 17h30. Cette exposition réunira 7 artistes originaires du Pays Noir :

Sébastien Bracq, sculpteur sur métal : il se dédie très rapidement aux études artistiques, dès ses
secondaires il s’oriente tout naturellement vers ces options et continue son cheminement lors d’études
supérieures en art graphique. Cependant son attrait indéfectible pour la matière le pousse vers des
expériences de terrain. La première s’exerce dans les ateliers de Xavier Parmentier, où il touche une
première fois à la sculpture monumentale et à l’approche de la caricature. Au sortir de ce travail, il
s’exerce à d’autres disciplines dans lesquelles il fera l’apprentissage de la ferronnerie d’art, de la forge
et des techniques de soudure. Grâce à ses nombreuses expériences et formations, il acquiert une
technique de sculpture remarquable qu'il exerce aussi bien dans l'art brut que dans la confection et le
détournement d'objets. Créées à partir de matériaux de récupération, les sculptures de Sébastien
Bracq sont le reflet d’un monde entre BD et réalité.

Raymond Drygalski, artisan graveur : “Ses spécialités sont la gravure, l'eau-forte, l'aquatinte et le
lino-bois. Il pratique l'aquarelle, le dessin à l'encre de Chine et la reliure. Il aime travailler sur des
matières comme le métal et le papier. Le pays noir comme inspiration. La Mine Noire c'est un jeu
de mot pour laminoir. Raymond Drygalski a en effet travaillé 25 ans comme lamineur au Ruau.
Dans ses œuvres, on retrouve des terrils, des corons, des cheminées. La couleur qui prédomine
ses gravures est d'ailleurs le noir. Quand on pousse la porte de son atelier, on fait un bond en
arrière dans le temps, on découvre le monde du pays noir des années 50-60... D'abord passé par
l'école d'Art de Marcinelle avec le professeur Max Clark de 1969 à 1971. Il s'est ensuite spécialisé
dans l'aquarelle durant 3 ans dans cette même école avec le professeur Roger Lorent. Raymond est
également diplômé de l'Académie Royale des Beaux-Arts de Charleroi ainsi que de celle de Namur
dans laquelle il a étudié la gravure pendant 8 ans. [Raymond] est ensuite devenu artisan des
Métiers d'Art du Hainaut.”1

1 Découverte de l'atelier "La Mine Noire" de Raymond Drygalski - VivreIci, visité le 03/11/2021
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Aurore Houssier, photographe et initiatrice du projet : formée à St Luc Liège, sa démarche
photographique s’oriente d’abord vers une recherche sur la nature encadrée par Dominique Tricnaux,
Alain Van de Craen et Denis Gardin : Brindilles sera le nom donné à ces compositions d’images
exposées en 2018 à Arbre (Profondeville) et Oupeye (2019). Le confinement obligé de mars 2020 va
faire naître un nouveau lien photographique fort avec la nature et lui permet de construire une
nouvelle démarche d’exploration : “Tout est clos, tout éclot" sera exposé en octobre 2020 à la
Bibliothèque Marguerite Yourcenar (Marchienne-au-Pont). En parallèle depuis 3 ans, un travail de
reportage photographique sur Fontaine-L’Evêque, ville racine de sa famille avant le départ pour Liège
de ses parents, se construit et sera le sujet de cette exposition.

Bernadette Michaux, sculptrice céramiste : d’abord initiée par Germaine Fiévez, elle rencontre José
Strée, son professeur de sculpture à St Luc Liège, qui va lui permettre “d’aborder la terre autrement”.
De nombreuses expériences auprès de spécialistes de la cuisson au bois lui ont finalement permis
d’améliorer les formes par des reflets et des couleurs. Elles l’ont également aidée à regarder son travail
d’un œil soit plus conciliant, soit plus critique mais en tout cas avec la sensation de partage et
d’offrande. « Le langage de la sculpture est un néant prétentieux s’il n’est pas composé de mots d’amour
et de poésie » (Ossip Zadkine) est le reflet en mots de sa démarche créative. Depuis 10 ans, elle expose
en Belgique et aux Pays-bas ses sculptures de terre et de racines.

Bernard Pierre, potier : d’abord initié en 2007 par Germaine Fiévez au travail de la terre, sa rencontre
avec Jacques Loly l’a formé au tournage et à la cuisson de grès au bois. Enfin, c’est avec Christian
Mazy, à l’académie de Charleroi, qu’il travaille à la recherche d’émaux.
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Delphine Patiny-Cazier, plasticienne, dessinatrice et poète : issue d’une formation en architecture
d’intérieur et design à l’ESAPV (Mons). Elle mène d’abord une route en solo durant laquelle elle
participe à de nombreux salons, concours et expositions tels que Libr’art, Belgium one Point, la
Médiatine ou le salon du cinquantenaire 2010. Ces expériences forgent en elle l’envie d’aller plus loin,
elle trouve l’épanouissement artistique lors de sa rencontre avec le collectif marchiennois des Têtes de
l’art et approfondi son travail en son sein . Dans un premier temps, son œuvre repose sur le
contre-emploi et le recyclage de matériaux. Mais très vite, elle se lance dans diverses disciplines telles
que l’installation, la photo, le dessin, etc. Son travail actuel s’attache à mêler l’art du mot et du trait.
Elle détourne tantôt avec humour tantôt avec tragédie le caractère inné de la lettre. Ses réalisations
souvent penchées sur des sujets sombres et intrinsèques s'attèlent à donner une vie plastique et à
mettre en lumière l’intimité féroce de l’écrit !

Derry Turla, peintre : “Véritable touche-à-tout, Derry Turla a expérimenté de nombreuses
techniques artistique depuis sa sortie de l'Académie des Beaux-Arts dans les années 80 : l'aquarelle,
l'acrylique, les huiles, les encres… avant de découvrir et de se former à l'infographie. Certaines de ses
œuvres associent techniques modernes et traditionnelles. On ne peut appréhender une œuvre dans la
méconnaissance de l'âme qui l'a peinte et si l'on en juge par ce que ses tableaux nous donnent à lire,
celle de Derry Turla se nourrit de couleurs inquiètes et pourtant vives, ivres d'humanisme, elle
emprunte les chemins pour le moins torturés d'une bohème innomée. Plutôt qu’impressionniste, il
impressionne ou plutôt il « expressionne ». Il « pop artdise » le trait sans jamais passer à la ligne. Il
casse, impose et expose ; limpide pourtant. Ses lignes sont claires et cependant on s 'y perd à trop s'y
regarder. De lui, Pierre Rombeau dit : "Il n'est pas l'artiste d'une école, d'un système, mais le
saltimbanque ouvert à tout et à tous. Il explore tous les matériaux susceptibles d'orienter sa création :
crayons, encres, acrylique, gouache, pastel, dessin, infographie, sculpture, décors pour le théâtre ».
Ses techniques s’alimentent, se superposent, sans pour autant qu'il soit question d'errance, quelque
soit la dose, c'est l'objectif qui s’impose.”2

2 Derry Turla Arts en Stock, visité le 03/11/2021
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